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8%, 15 1 atres d'écoles - Erection de municipalité

aleBureau des Examinateurs de Saint-Hya-
t%4 Bureau des Exami1nateurs cath. de Montréal,

tkl*'u10 mars courant-92e conférence de l'Asso-
J% 01 (es Inst. en rapport avec l'Ecole Normale
4lk'eCartier - PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT:

îit et,, sYnthèse-Composition et style, L'utile et
t4ji . "Leçons par intuition-Exercices de mè-e et de réel tation-Dictées d'orthographe usuelle

Q U ton,_orthographiques - Phrases àl corriger,
L ~~Exercices de calcul.- TiRIBUNE IiBRE:

d' une conférence à l'Ecole Normale Jac-
I!tJlâ. atie-Alêbr-Prblèe résoudre.-LEc-

k%Î "OS TOUS:- Vari étéS-CONDITIONS D'ABONN £-
44e JOURNAL Di' L'INSTRUCTION PUJBLIQUEr.-

XcRs.

ET DOCUHEUTS OFFICELS

lal4ItTFEN DE L.'INSTRUCTION PUBLIQUE.

à o Honneur le LIEUTENANT-
ý1891) dtNE'UR Ren date du 24 février dernier

de' n0miner MM. Jean Fouquet, Philéas
l,îe Duplin, Vital Turcotte et Napoléon

11je "Co)Mnssaires d'école pour la nouvelle
1'4%PRité de" "t-Lýouis de Westbîîry," comté

14ton.... Guzette officielle, 28 février dernier.

"PP rTE>S5N.T DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,
'~d'u*ne nouv'elle municipalité scolaire.

.~a11~iminîcî,aitéscolaire la paroisse de
1 Sluelle de Whitton,' comite' (le Compton,

lsr Q eras limites qui lui sont assignées
ser fî9).POialation en date dii cinq février

te rection de municipalité ne devant avoir

d'effet que pour les catholiques seulement, con-
formnément aux dispositions de l'article 1, dut
chap. 22 de 53 Vict.

Les avis publiés les 3 et 10 mai 1890 devant
être consideérés comme nule.-Gazette officielle,
7 mars courant.

BUREAU DES EXAMINATEURS DE ST-HYACINTHà.

Séance du 10 mars8 courant.

Membres présents%: Le Très R.év. J.-A. Grave],
V. G , président; le Rév. P>. Laroclielle, curé de
Saint-Doîuiinique; et J.-H.-L. Saint-Germain,
M. 1).; J. Nault, Ecr, et N. Gervais, secrétaire.

LGoLH MODELE.

Delles Roséanne Cliagnon, avec grande dis-
tinction, Verchéres ;-Valérie Couillard Després,
avec grande distinction, Saint-Ilyacinthe ;-Al-
bertine Franchière, avec distinction, Saint-
Chiarles ;- Maria Comtois, avec distinction,
Sain t-Hyacintlie ;-Alexatidrine Drolette, avec
distinction, Saint- Valérien ;-Octavie Patenau-
de, avec distinction, Saint-Ephirenî d'U pton;-
Zoïde Gadbois, avec distinction, Saint Eph rein
d'IJpton ;-Heriiiinie Larivière, avec distinction,
Saint-Rochi de Richelieu ;-Dina Petit, d'une
mý..nière satisfaisante, Sainte-llélè:ie.

MMl. J.-B. Delorme, avec distinction, Saint-
Simnon ;- Adoîplie Charron, avec dimtinction),
Saint-Denis ;- Charles Lumsier, d'une mtanière
-satisfaisante, Saint-Barnabé.

ÉCOLE ELEMENTAIRE.

Delles Anne Handfield, avec grande distince-
tion, Sainte-lhléodos3ie;-Vitaline Gagnon, avec
grande distinction, Sain t- Damase ;-Ucta vie Ou-
hiaîel, (l'une manière satisfais-ante, Saiite-Uo-
salie ;-R>bertîîîe Plarîue, avec distinction, Saint-
Hlilaire; -Rosalba Daulphinais, d' une manière
satisfaisante, Saint-Barnabé ;- Hlélène Lange-
viii, avec, distinction, Actoîî Vale ;- Ltinija
l)tibt, avec dlist.inction, AvioniVl ;lim
L'Espéraiîce, d'uîe manière sati:ifaisanite, Sa'it-
Uiilaire;-Marie A. Bordua, d'une manière sa-
tisfaisante, Sainte-Julie.

N. GiRvAis,

Serretuiire.
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BUREAU DES EXAMINATÈ1JRS CATHO-
LIQUES DE MONTRÉAL.

MEMBRES DU BUREAU:

IMM. U. E. Archamibault, président,
l'abbé J. Quinlivan, vice-président,
l'inspecteur J. G. W. McGown,
l'abbé J. W. D. Duckett,
l'abbé A. Archambeault,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

Séance dua 10 mars 1890.
MEMBRES PRÉSENTS:

MMl. U. E. Archambault, président,
l'abbé J. Quinlivan, vice- présid(ent,
l'insp)ecteur J. Lm. W. McGown,
l'abbé J. W. D. I)uckett,
l'abbé A. Aîrchambeau1t,
\V. Fahey,
A. 1). Lacroix, secrétaire.

('udlidats breretés.

ÉCOLE MODÈLE.

Note : Avec distinction.
Damne Bélair, née Rose Anna

l)elle8 Marie Victoria Roy,
Marie GIobensky,
Victoria Provenchler,
Arigélinu Leblanc,
Eugénie Rénois,
Luniéna Foîsy,
Valentine Roy,

Robillard,
français.

do
do

fr. et ang.
fra n çais.

do
do
do

ÉCOLE MODÈLE.

Note: D'une manière 8ati4faisantc.
D)elle Marie LouiEe Cori nne '4ail ancourt,

fra n(,ais.

ÉCOLE ÉLÉM ENTAI [E.

Note: Avec distinction.
I)elles Eul alie Charlebois, français.

Laura St-Judes, dIo
et d'une mani ère sat'i.qfaisýan1e.

Dudémia Robert, franÇai8'
Marie Louise Lagùe, do
Marie Edesse David, do
Marie Joséphine Lefebvre, do
Marie Léa Jetté, do

Rose Larocque, do
Zéphirine St-Jacques, do
Louisa Alice Morrison, do
Rose de Lima Lériger de La PIaflt"

françaîi,

Marie Julie (Léa) Gauthier, do
et 'uema niè ,e satijuisîante, -119

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Note: Dane inanière satisaisaiite.
Del les Lucie Bourque, alos

Marie Surprenant, do
Valérie Rochion, do
Elodie Brisebois, do
Marie Virginie Joly, do
Clémentine Brisebois, (-o
Marie Edwilda Lefebvre, do

Ecole Mo(
Ecole Elé 1ine..ae................ 4I

Totaux............... 29

E"p reuves 'c'iitce.

ÉCOLE ÉLE-MENTAIRE.

GRAMMAIRE FRANÇAISE.

(1 heure.)

1. Comment s'accorde un verbe 'l . Ï

pour sujets des pronoms de différelite5
personne.,,? Donnez un exemple. eÙ

2. Que remnarquez-vous sur lesV
en eler et eter ? Exemple.

}.Co nj uguez au pr'sent <le 1PîndCi'
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et au futur simple, le verbe précéder, le
verbe Semer, et peler.

4. Comment s'accordc le participe passé
4eý Verbes réfléchis ou pronominaux ?
bouniez un exemple.

5. De quel genre est le mot gens?

GRAMMAIRE ANGLAISE.

(i heure.)

. What nouns take es in the plural?
IVe examples.
2. Mention nouns that have two forms

e'the plural.
8. What nouns take en in the plural ?
4. Mention adjectives which are com-

atred irregularly.
. Give the past tense and past parti-

elPle of eat, ,wear, begin, rise, raise, heget.

DICTÉE FRANÇAISE.

(1 heure.)

SAINT FRANÇOIS D'ASSISE.
8 aint François d'Assise avait une sorte
fection pour les petits animaux ; et

gende raconte qu'un jour, voyageant
ompagnie d'un frère dans la marche
n,ône, il rencontra un homme qui
ait sur son épaule, suspendus là une

deux petits agneaux ; et, comme

eienheureux saint François entendit
rs bêlements, ses entrailles furent

il s'approcha et dit à l'homme:
ourquoi tourmentes-tu mes frères les
eaux en les portant ainsi liés et sus-

et us ? "Quand il passait près d'un
turage, il saluait les brebis du nom de8%ur

a et on dit qu'alors les brebis levaient
hete et couraient ,près lui, laissant les

ers Stupéfaits. Lui-même, sevré de-

ai Silongtemps des jouissances mon-

e es, Prenait un doux plaisir aux fêtes

.lui faisaient les bêtes des champs.
our qu'il était monté au mont
rne pour y prier, un grand nombre

dSeaux l'environnèrent avec les cris

oyeux et battirent des ailes comme pour
le féliciter de sa venue. Alors le saint dit
à son coinpagnon: "Je vois qu'il e-t de
la bonté divine que nous séjournions ici
quelque peu, tant nos frères les petits
oiseaux semblent consolés de notre pré-
sence! "-L'Ecole et la Famille, vol. 1r,
page 3.

DICTÉE ANGLAISE.

(1 heure.)

THE AScENsIoN.

Our blessed Lord remained forty days
upon earth after his resurrection, appea-
ring sometimes to all his Apostles at once,
and sometirmes only to some, that ho
might thereby fully convince them of
his being risen, and wean then by degrees
from his corporal presence. During that
time, lie instructed them in the nature
and the use of those spiritual powers
which lie lad imparted to them for the
good of mankind.

What those instructions were in parti-
cular, the evangelists do not mention.
St. Luke in general term says, that he
spoke to them of the kingdom of God,
which, according to St. Gregory, is lIis
church upon earth.

St. Matthew and St. Mark both finish
their Gospel history with these remar-
kable words of our blessed Saviour to
his Apostles, saying, "To me is given
all power in heaven and on earth ; go ye,
therefore, teach all nations, baptizing
them in the name of the Father, and of
the Son, and of the Holy Ghost. He who
shall believe and be baptized, shall be
saved ; but he who shall not believe,
shallbe condemned. Teach them, there-

fore, to observe every thing that I have
commanded you; for, behold, I am al-

ways with you, even to the end of the
world."

283
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ART EPISTOLAIRE.

(i heure.)
1. Les ratures dans une lettre sont-elles

tolérées ?
2. Deux personnes peuvent-elles écrire

sur la même lettre ?
3. Quelle marge faut-il laisser et quel

espace au commencement de la lettre?
4. Où se mettent la date, l'adresse, la

signature ?
5. Donnez quelques formules de la ma-

nière de finir une lettre.

COMPOSITION.
(i heure.)

Lettre de bons conseils écrite par une
mère à sa fille.

HISTOIRE SAINTE.
(i heure.)

1. Donnez l'histoire de la tour de
Babel.

2. Par quel moyen la mère de Moïse
a-t-elle sauvé son enfant de la mort qu'il
encourait d'après un décret de Pharaon ?

3. Quels sont les principaux miracles
que Dieu a opérés en faveur de son peu-
ple dans le désert ?

4. Quels ont été les principaux exploits
de Samson?

5. Comment la reine Esther a-t-elle
sauvé sa nation de la mort ?

HISTOIRE DU CANADA.
(i heure.)

1. Racontes le massacre de Lachine;
quelle en a été la date ?

2. Dans quelles circonstances a eu lieu
la dispersion des Acadiens ?

3. Racontez la bataille de Carillon;
donnez sa date, et la position géographi-
que du lieu.

4. Donnez les principaux incidents de
la prise de Québec par Wolfe.

5. Qut1 esl le gouverneur qui a livré

Montréal aux Anglais en 1760, et quelle8

ont été les principales conditions de
capitulation ?

ARITHMÉTIQUE.

(1 heure.)

I. Pour la somme de 8840.60j'ai ache
le -i-, le j et le -1 d'une propriété; CO"
bien vaut la propriété entière ?

Réponse : 81073.10 14.
Solution :

1 1 1 15+20+12 47
++5= 60 60

4=$840.60, 1= $17.88j

60
=$1073.10p4

I1. Quel est l'intérêt simple de $1265
60 à 7 pour 5 ans 2 mois et 9jours?

Réponse : 8459.94.

Solution :

2m= TI

6 j=-

$1265.60
.07

88.5920
5.2.9

442.9600
14.7653

1.4765
.7382

8459.9400

COMPTABILITÉ.

(i heure.)

1.3 ver.
3½ "
6

10½ "

15¾ "

de soie
" satin

" coton

" ruban

mouss.

II. Faites un billet
45.28.

84.40 =$13.20
3.40 = 11-90

.121= -76

.65 = 6.

.18 =

promissoire P
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PÉDAGOGIE.

(i heure.)

d • Quelle est l'utilité d'un tableau noir
18 ulne classe ?

2, Quel est le moyen le plus pratique
enseigner les lettres aux enfants ?

Comneit doit-on enseigner lagram-rnaire ?

. Comment doit-on enseigner l'arith-
ique aux commençants ?
Qu'entendez-vous par les leçons de

ses, et quelle en est l'utilité ?

AG RICULTURE.

(i heure.)

Que faut-il connaître pour être bon
'culteur?

2, Quelles sont les principales semen-
ernployées ?

a onrnez le nom des principaux ani-
U domestiques.
. Quels sont les moyens à prendre

Pofaire du bon beurre ?
P. Quels sont les arbres fruitiers les
P cusltivés dans le pays ?

LOIS SCOLAIRES.

( A heure.)

i elles sont les personnes qui ont
de visiter les écoles (le la munici-
où elles résident?

qui, à quelle époque et pour
toben de temps les commissaires d'é-

3 ont-ils nommés ?

A quel taux doit être' fixée la rétri-
fu 101 'Mensuelle pour les enfants qui

en'aten-It l'école?
y S élection des commissaires ou

Dr e n'a pas eu lieu dans le tempsfMerit
5.pt, Commuent sont-ils nommés?

hbreour quelles raisons et par qui un
ade apacité peut être révoqué ?

HYGIÈNE.

(i heure.)

1. Qu'est-ce que la respiration?
2. Qu'appelle-t-on maladies contagieu-

ses et comment se propagent-elles ?
3. Utilité des bains pour la santé.
4. Qu'est-ce qu'une syncope?
5. Que faire quand une personne se

trouve mal?

BIENSÉANCES.

(i heure.)

1. Convient-il dans les lieux publics
d'attirer l'attention par des manières
bruyantes ?

2. Que faut-il observer par rapport à
la manière (le rire?

3. Commuent se mangent les fruits crus?
4. Comment se mangent les légumes?
5. La critique des absents est-elle de

bon ton en compagnie ?

D E SS I N .
(i heure.)

Tracez une canne à poignée recourbée.
Tracez 2 lignes parallèles horizontales

et raccordez-les au moyen de 2 demi-cir-
conférences.

Tracez une fenêtre à 6 carreaux.

TRA DUCTION.

(4 heure.)

Mon père et ma mère sont à Paris. Il
est aussi riche que vous. Si vous voulez
m'attendre, j'irai avec vous. Vous n'êtes
pas aussi bonne que votre sSur. Je n'a-
vais pas reçu votre lettre, ainsi je ne pou-
vais pas y répon(Ire. Je resterai à Paris
jusqu'au mois d'avril. Il faut que je m'en
aille, car mon frère m'attend. Il travaille
aujourd'hui pour sortir demain. Le
climat d'Italie est doux. Les habitants
tle Paris sont courageux. Il est tombé du
haut en bas de l'escalier. Nous allons
faire un petit voyage en descenplant la
rivière, Je me suis prorpené d'un bout

285
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de la rue à l'autre pour vous chercher.
Descendez l'escalier. Les boulevards sont
autour de la ville. Les eaux nous entou-
rent. Je fis le tour de la ville.

ÉCOLE MODÈLE.

GRZAMMNAIRE FRANÇAISE.

1.Que remarquez-vous sur l'accordl des
adjectifs de?.feit?

2. Comment s'act(corde quclque?( place
dlevant un adjectif suivi dl'un nomn

3. Que remnarquez-vous Sur toit suivi
(le autre ?

4. Comment s'accorde le pariticipe
passe suivi d'un inifinitif?> Exemplec.

5. Quand et Comment s'accorde le par-
ticipeC passé pré('cédéi du pronom <'a ? Ex-
eii pIe.

GRAMMAIRE AýNGLAISE.

(ý heure.)
1. How do abjectives of two syllal)les

ending, in bic and y formi thieir compara-
tives andl superlatives ? (live examinples.

2. Oecclue the pronouns he, .qhe, 'f.
3 . llow do verbs ein inshe

andl r form the t)ir(l Pei-soni singular ini
tHe indicative mood ?

4. Give the difference iin meaning of
the following formns I eat, I am eating,
I (10 eat.

5. 0f what, does syntax treat ? -Define
the two parts of syntaix.

DICTÉEFAÇIE

(1 heure.)

LE BILLET DE BANQUE.

Il n'a pas 1la vie diure, ce la uvre b)illet
de banque :deux ans, trois ans au plus;
et dans quel état il reprend le chemin
(lu bercail qu'il a quitté si coquet, si pimu-
pant ! I revient crib)lé de trous d'épingles,
percé à l'angle (les plis, gris, terne, mou,
vieilli avant l'âge par tanit de pérégrina-

tions à travers la poche des agentS de
change, des banquiers, (les né,oiflS
des escomipteurs, (les marchands de b"j
a-br-ac ; qui dira les jours qu'il a
dormi dans le portefeuil le de l'avare
mers qu'il a traversées, les voyages qu'ha
a faits, avant de venir se reposer et lI
rir aux lieux mêmes o ù il a pris ""'
sauce ? Il en est qui ont subi le pluýs 1l
fortunes possible, aussi à peine on P
les reconna.-ître. J'en ai vu qui i-i'ettien

pluts que (les déblris ; ils avaient été ï1rr.,

chés dut feu, tv.ieit ("té retrouvés de["'

avaient bouiilli dans une lessive ae
veste de toile où on les avait oub)liés.
faut encor'e une tout autre patience 101

réussir à reconstituer l'identité dtl
telle épave. Qui dira les difficultés q1i
y a eu parfois A surmnonter ? Aussi 10o
garde avec soin et l'on mnontre, nion 5 ee
quelque orgueil, ces impalpabiles
collés, réuiis sur du pa pier goiîîWl
tiges inisignifiants pouirtout autrel.1
où la banque, mlue ),ar un hault sentfll
du devoir, a >u, au prix de p;einesil de
distinguer un signe qui Ilni permettai d

remborserla valeuir initégrale ( il,
remb,"orser Ici E'ancillc, vol. ilý, Pag lr 9

[)I('TEE ANGLAISE.

(1 heure.)

ÈEDUCATION.-Dq .

The ancients say that the ess elît
things in the eclucationi of the 3,o1114 t
to teach themi to worship the gode' ý
revere their parents, to honor the.ir eIle
to ol)ev the laws, ta subtuit to ruler, t

love theýir friends, to be teînperatC 11,
fraiining from pi easiure-obj ects 11to
of' whichi the mo(lerns woîîld th'l'k
entering into a 1)hilo~o1 hic planl of el

cation ; ince it is notorious thitt
thein the direction of the energies
passionus is alwavs excluded fr0111 it

The nio(lerns bave (leterm inedl,
callyv at last, that the whole ofcd0 (1cýîti0

286
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eorIsists in acquiring knowledge, and
th't the only subject of deliberation is
esPJeting the mode best calculated to

flirther that end in the shoirtest tiine, and
ith the least possible expenditure. Xith

thejîQ the person who can speak or argue
Or the greatest number of subjeets, with

th il of knowing ail about each of them,
18 the best educated.

TIhe Inodemns generally applaud that
8.Ysten of public education which nour-
1811es What they caîl a manly spirit, by

t1CIthe boy is made bold and inso-
a nd constantly ready to fight or con-
-1 ith any one that offers the small-

OPPotio to lis ivill ; which makes
t11resemble the son of Strepsiades me-

"lltUfl from the sehool of the Sophists,

Oui bis fater y with joy, " In

Yçllr eOuntenance :your face indicates at
rQe that'you are prepared to deny and

on'01tradiet. Yours is the Attic look.

LITTÉRIATVURE

(i heure.>

SQuelles sont les qualités qui con-
ieh4ent à la narration ?
2. ti quoi consiste la précision ?

ta'4ueitedez-vous par le style tem-

4nQuest-ce qu'une métaphore ?
Qu'est-ce qu'une hyperbole ?

C'NIPOSITION.

(1 heure".)
1)ESCuîPTION DU PRINTEMPS.

1fhST0IR]ýE DE FRANC E.

<e et,1e dynastie et quelle fut la durée
te dynastie ?

2. Origine de la lutte entre Brunehaut
et Frédégonde.

3. Récit abrégé de la ire croisade.
4. En vertu de quelle loi Philippe VI

monta-t-il sur le trône ?
5. Quelles furent les causes des troubles

de la Fronde ?

HISTOIRE D'ANGLETERRE.

(i heure.)

1. Donnez un aperçu du règne d'Alfred
le Grand.

2. Quel fut le dénouement de la lutte
de Henri Il et de Thomas Becquet?

3. Qu'appelle t-on guerre des Deux-
Rose-, et quels en furent les principaux
événements ?

4. Quelle fut la conduite d'Elisabeth à
l'égard de Marie Stuart ?

5. Sous quel roi d'Angleterre le Canada
fut-il cédé aux Anglais.

ARlITHMÉ1TIQUE.

(1 hetu-e.)

I. La somme de $430.80 a rapporté
$195.29î d'initérêt en 8 ans. Quel était le
taux ?

Solution

$430-80 X 8 100 ::$195-29-3 x

430.80
8

3446;-1<0

19 5. 2 9!,
100

19529() 5
17 23200_

=>.2O-

344640.
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II. Un homme achète 640 acres de
terre à $125 l'acre. Il en vend 120 acres,
2 vergées 20 perches à .85 la perche ;
puis 2 fois autant à $32 la vergée (rood)
et le reste au prix coûtant. Combien
a-t-il gagné?

Réponse : $2050.6212.

Solution :
640 acres 1 $125= $80,000, prix
120 ac. 2 ver. 20 per.--

19300 per. à .85=$16,405.00
241ac.1 ver.=965ver.à$32= 30.880.00
278 ac. ............... à $125= 34,765.

$82,050.
$82050.621-$80000=

$2050.62ý, gain.

COMPTABILITÉ.

(1 heure.)

Montreal, February 14, 1890

Bought of H. B. Clattin & Co., Now-York, on four nonths credit,
5 cases 8310 yds Wamîîsutta ,îmus)in (e 31 ets...........................

2

Sol James Siepherd for cash,
1 case 1710 yds Wamnsutta muslin ® 34 ets.............................................

3

Sold C. A. Walworth on a/c,
2 cases 3250 yds W amisutta m usina ®i 35 ts ................................................

-4

Bought of A. T. Stewart, N.-Y., on 3 nonths credit,
6 cases 855(; yds A m oskeag prints (, 23 ets................... .............. ..........

5

Sold .J. C. Bryant, on a/e,
2 cases 2816 yds Au moskeag prints 6 25 .................................................

7 -

S old L. L. Williams for cash,
2 cases :3350 yds W amsutta inuslin (et 334 cts............................................

8

Paid E xponses in Cash ......................................................................... ..

9 -

Sold . 1. Perrin on a/c,
2 cases 2794 yds Aîmoskeag prints ®i 26 es.................................................

9.

Mdse renaining'-unsold:
2 ca-es 2946 yds A moskeag prints (i 23 e .................. ..............................

257v

1137

1967

,04

1122

175

726
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Montreal, February 1", 1890.

M d sC .................................... D r.......................... ..
To..... ............... 11. B. Claftin......

2 -
c ash ..... .............................. D r..............................

To.............................Mdse......

3
C. A. Walwort ............ Dr.........................

To...............................Mdse......

4

Mdse....................................Dr..........................
To................... A. T. Stewart......

5
J. C. Bryant .................. Dr ......... ................................... I

To............................. Md se......

7 --

Cash ..................... Dr.........................................
To ............................ Mdse......

8
E x e se ................................ D r........................ .....

To................................Cash..

9
. P. Perrin ........................ ..Dr,.............................

T'o ........ ..................... Mdse....

it.

Dr. Cr.

2576

581

1137

1967

704

1122

175

726

2576 10

40
581 40

50
1137 50

88
1967 88

00
704 00

25
1122 25

00
1751 00

444
726: 44

STOC K. CR.

MDSE. CR.

1890

ti 1 To C. ClalUn
OC " A. T. Ste

10 "Loss & (

& Co.
vart ...
aiti ....

1890

Sept."
Cash ...............
C. Walworth....
J. B. Bryant....
Cash ........
Bl T. Perrin....
Balance (iniv.)..

2576
1967

405

581
1137

704
1122 2

726
677

4949

40
50

25
44
58

17

289

4949 117
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DR. H1. B. CLAFFIN & CO. Cit.

1890 1890 1

Sept. 10 To Balance ..... 21. 2576) 10 Sept. 1 IBy Mdse............ 1 2576 1

DRt. CASÉ. OIR.

1880 1890

Set oMd;e ....... .... i1 581 40 Sept. 8 By xes......21 175 6

"4 7 " ........ i1 1122 25 " 10 "Balance.2... 1. 1528

1i7031 65 10

DR. C. WALWORTH.

1890 1890

Sept. 3 To Mdse3............i1 1137 50 Sept. 10 By Balance.......21i. L1137 50

DR. A. T. STEWART.Cg

1890 19

Sept. 10 To Bal ............. 21. 1967 88 Sept. 4 By Mdse ........... 1 1967 8

DRt. J. C. BRYAINT.

1890 1890

Sept. 5 To M'ýdse............ 1 704 Sept.10B Ba.........2. 70

l)R. EXPENSE.Cî

1890 1890

Sept. 8 To Cashi............i1 175 Sept. 10 By Loss & Gain.. 2 1. 175

DR. H. P. PERRIN.

1890 1890 4

,Sept. 9 To Mdse............ 1 726 44 Sept. 10 By Bal ........... .2 1. 726

jÀ
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R. LOSS & GAIN. CR.

1890 1890
4Pt. 10 To Expense.......... 175 Sept. 10 By Mdse ......... il 405 19

Stock .............. 11. 230 19

405 19 405 19

Di. BALANCE. CR

11890

8 tl10 To Mfise ........ 1. 677 581(
SM Sept. 10 By H. B. Bryant... 1 1. 1 2576 10

Cash........... 1. 1528 65 " A. T. Stewart... 2 1. 1967 88C. Walworth...., 11. 1137 50 " " " Stock.............. I 1. 230 19J. C. Bryant.....1 704
H. P. Perrin....ý 21.1 726 44

4774 17 4774 17

ALGÈBRE. solution

x=revenu
(ý heure.)

es • y a deux nombres dond la sommett de 49. Si l'on soustrait L du p)lus pe-
e du plus grand le reste sera égal à

Quels sont ces deux nombres ?

Réponse : 35 et 14.

Sol utionl :

x=plus petit
49-x=plus grand
49-x x

- =5o t
3 43-7x-5x=175

--. x- 5x=175-343

-12x= -168
x= 14

49-.x= 35.

• Une personne après avoir dépensé
Son revenu plus $10 possédait encore
sol revenu plus $35. Quel était le

tlLant de son revenu ?

P~on8e ;$150,

+( 0 = -+35
x x
X-ý-10-2 +35

10x-2x-100=5x + 350
l0x-2x-5x=350 + 100

3x=450
x=150

MESURAGE.

(i heure.)

I. Quelle est la surface d'un triangle
dont les trois côtés sont de 15, 15 et 20
pieds ?

Réponse : 111.803 pieds.

RSolution:

20
15
15 25 25 25

1|50 20 15 15
25 x 5X10x10=12500

v'125,00=111.803,
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Il. Quelle est la surface d'un cercle
dont la circonférence est de 56 pieds ?

Réponse : 249.56288 pieds.

Solution

562=3136
3136 x .07958=249.56288.

PÉDAGOGI E.

(i heure.)

1. Comment doit s'enseigner l'écriture?
2. Quelle est la meilleure méthode

d'enseigner la géographie aux commen-
çants ?

3. Quel est l'inconvénient d'un trop
grand nombre de divisions dans une
classe ?

4. Nommez quelques moyens de sti-
muler l'émulation parmi les élèves.

5. Les récapitulations fréquentes sont-
elles utiles? Pourquoi?

AGRICULTURE.

(i heure.)

1. Quels sont les principaux procédés
pour améliorer le sol?

2. Qu'est-ce que l'assolement et quels
en sont les avantages ?

3. Donnez les noms des principaux
instruments d'agriculture.

4. Dans quels temps les travaux agri-
coles doivent-ils se faire ?

5. Quels sont les soins qu'il faut don-
ner aux arbres fruitiers en général ?

LOIS SCOLAIRES.
(i heure.)

1. Pour combien de temps se fait l'en-
gagement d'un instituteur ?

2. Que doivent faire les commissaires
qui ne veulent pas renouveler l'engage-
ment d'un instituteur ?

3. Quels sont les visiteurs d'écoles
pour toute la Province ?

4. Que doit contenir un brevet de Ce-
pacité, pour être valide ?

5. A quelle époque doit se payer le
traitement des instituteurs ?

HYGIÈNE.
(i heure)

1. Qu'est-ce que l'asphyxie et comnieut
se produit-elle ?

2. Qu'entendez vous par aliments conl'
plets et aliments incomplets ?

3. Dangers de l'usage des liqueurs
alcooliques.

3. Quelles sont les qualités de l'ea0

potable ?
5. Aliments que nous pouvons digérer

le plus facilement.

BIENSÉANCES.

(½ heure.)

1. Donnez les différences qui existent
entre la politesse chrétienne et la Pure
civilité.

2. Qu'exige la modestie chrétienne Par
rapport aux yeux?

3. Quel doit être l'air habituel du N
sage ?

4. Convient-il de modifier lexpressio
(le sa figure suivant les circonstances

5. Comment se mangent les poll
et les oranges ?

DESSIN A MAIN LEVEE.
(i heure.)

Tracez un arc avec sa corde et iJ0

flèche en position d'être lancée.
Dessinez une branche de chêne Sur

quelle il y a 3 feuilles et un gland.
Dessinez un cheval.

TRADUCTION.
(ý heure.)

N'éprouvez pas vos amis, si vous V0
les conserver. Qu'avez-vous fait de 0
livre ? Je l'ai mis dans mon pul)itre aec
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le 'fien. Je ne donnerais pas ma montre
Pour la vôtre. Cette plume est à moi.

onnez-moi un peu d'encre, s'il vous
Platt. Ne touchez pas à cela, vous l'abi-
rerez. Soyez industrieux, et vous serez
recompensés. Soyons sages, autrement
1sne sortirons pas. Qu'ils fassent leurs

devoirs. Vous, mon frère et moi, nous
aVui 1 bien travaillé. Les enfants se sont
4al conduits en classe aujourd'hui. Vous
"us repentirez de votre conduite. La

1,461noire est un trésor où l'esprit met en
reerve pour y puiser au besoin. Négli-

ger 8es études, c'est se préparer une vie
triste et ennuyeuse.

A. D. LACROIX,
'ecretairC.

Montcalm,
Ou 146 St-A ndré.

QItrevingt-douzième conférence de l'Association
des Instituteurs de la circonscription de

l'Ecole Normale Jacques-Cartier,
tenue le 31 janvier 1891.

Presidence (le M. H. Doré.

d ÉsE( Ts: M. l'abbé Verreau, principal
e ole Normale J.-C. ; M. Hl. Desro-

ers Ptre ; M. J.-P. Desrosiers, Ecc. ; M.
. Archai bault, surintendant local ;
J.-O). Cassegrain, A.-D. Lacroix, L.-

rimeau, L.-P. C'Donoghue, C. O'Rian,
batier, N. Nolin, T.-M. Reynolds,
Brisebois, A. Allaire, A, Cléroux,
Dorais, Ed. Pagé, H.-B. Granger,
Véber, J.-B. Paquet, O. Dallaire,

eblane, J. Bernier, R. de la Cueva,
Teasdale, W.-H. Tétreault. J. Cu-

te G. Robillard, B. Meloche, J.-C. St-
uM.-Hl. Beaulne. C.-V. Lalonde,

t 1 ' Priieau, J.-W. Meloche, N. Bar-
1fy, J. McCullen, J. Courtney, J.-E.

Y, Ls Doré, G.-E. Famelart, Nap.
JZ8le, J.-M. Guérin, B. Green, L.-P.

Min, F.-X. Boileau, A. Chatigny, A.
ond, H. Rondeau, P.-J. Leitch, J, Thi-

beault, C. W. Smith, J.-A. Corcoran, F.
Letonturier, G.-A. Grant, M. Tremblay,
E. Ducharme, N. Latrémouille, Nap.
Brisebois et des élèves-maîtres de l'Ecole
Normale.

Lecture et adoption du procès-verbal
de la dernière conférence.

Perception des contributions annuelles.

Fonds de pension.

M. Tétreault demande si les institu-
teurs sous contrôle et qui enseignent aux
écoles du soir, peuvent faire compter au
fonds de pension le salaire qu'ils reçoivent
de ces mêmes écoles du soir.

M. Arcbanbault répond que oui, que
la commission administrative du fonds
de pension a dernièrement décidé cette
question dans l'aflirnative. Cependant,
ajouta-t-il, il est libre à chacun d'inclure
ou 011 le revenu extra comme faisânt
partie de tout le salaire pour lequel il
devra payer la retenue ordinaire. Quant
à ceux qui, l'an dernier, ont enseigné aux
écoles du soir, ils devront, pour jouir de
ces avantages, payer le plus tôt possible
la retenue sur le salaire qu'ils ont pu re-
cevoir des écoles du soir.

Av1iS de miotion.

M. F.-X.-P. Demers étant absent, la
discussion sur l'avis qu'il a fait à la der-
nière conférence afin d'amender l'article
6e de la Constitution (1), est renvoyée
à la prochaine conférence.

M. DALLAIRE.-A-t-on reçu du gouver-
nement quelque réponse favorable au su-
jet de la requête que les instituteurs de
cette Association ont adressée au gouver-
nement de Québec, afin d'obtenir une
somme de $200 pour défrayer les frais de
voyage des instituteurs de campagne qui
prennent part aux conférences pédago-
giques de l'Ecole Normale J.-C.?

M. LAcRox.-Non ; aucune réponse n'a
encore été reçue.

(1) V. p. 66 d ii .To rnal ele l' Instruction publique,
no 3, aiée 1890.
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Il est alors proposé par M. G. Robillard
appuyé par M. F.-X. Boileau :

" Que l'Association s'adresse au Con
seil de l'Instruction publique pour lui

"demander un octroi de $200, lequel
servira à défrayer les dépenses de

"voyage des instituteurs de la campagne
"qui prennent part aux conférences pé-
"dagogiques de l'Ecole Normale Jacques-

Cartier ;
" Qu'en même temps, le comité déjà

"nommé à cet effet et composé de MM.
A.-D. Lacroix et F.-X.-P. Demers, fasse
des démarches et des instances auprès

' de MM. les membres du Conseil de
l'Instruction, résidant dans la ville de
Montréal, afin d'avoir leur aide pout
l'obtention (le l'octroi dont il vient
d'être parlé.
Adopté.

Suggestion.

M. F.-X. Boileau suggère l'idée d'avoir
des conférences pédagogiques dans
chaque comté ou district d'inspection.
Ces conférences seraient présidées ou par
l'inspecteur d'écoles ou le curé de l'en-
droit où la conférence aurait lieu. Elles
seraient aussi considérées comme des
conférences annexes des grandes confé-
rences de Québec et de Montréal qui y
enverraient des délégués pour parler de
méthodes nouvelles ou traiter des sujets
pratiques; y prendraient part les institu-
teurs, les institutrices et le public. M.
Boileau démontre tout le bien qui résul-
terait de ces conférences. Les instituteurs
y trouveraient leur profit et le public
aussi. Par là, nous populariserions da-
vantage l'instruction, tout en rendant
meilleures nos méthodes d'enseigne-
ment.

M. l'abbé Verreau appelé à dire ce qu'il
pense de ces sortes de conférences, con-
court pleinement dans le sens de M. Boi-
leau quant au bien qui devrait en résul-
ter. Il fait remarquer cependant les diffi-
cultés probables qu'un tel projet pourrait

bien rencontrer. De semblables conf&'
rences ont eu lieu dans le comté de

- Soulanges, et elles n'ont pu durer. Néa'
moins, le projet est bon, excellent, et il
engage tous les membres à le bien étt'
dier.

M. Dallaire invite tous ses confrères
venir passer une journée, pendant lO
prochaines vacances d'été, à Ste-Rose, Où
il sera heureux de les recevoir chez l1
et de leur faire goûter les charmes, d'uflO
magnifique petite île qu'il possède près
du village. D'ailleurs, continue M. Pal-
laire, j'espère faire en sorte qu'aucun de
vous n'ait à regretter cette petite proOl'
nade qui me fera plaisir, et que je tàcbe-
rai de rendre à tous des plus agréables.

M. Tétreatult remercie chaleureusemllent
M. Dallaire de son aimable invitation, et
espère que tous les instituteurs profiteront
de cette trop bonne occasion pour aller
à Ste-Rose, jouir quelques instants de'
beautés de cette localité, qui, pendant
les mois de chaleur, attire grand noinbre
de nos citoyens distingués.

Il est ensuite proposé par M.
Boileau, appuyé par M. G. Robillard:

' 10 Que la généreuse invitation de
Dallaire soit acceptée ;

' 2° Que le comité de régie soit char
de s'entendre avec M. Dallaire sur
date de cette promenade et en régler leo
détails. "

Conférence par M. Boileau.

SUJET : Moyens d'améliorer le sort de
l'instituteur.

C'est pour la deuxième fois que X. 1'
leau parle sur ce sujet. Toute la question
dit l'intéressant conférencier, peut se ré
sumer ainsi : Augmenter le salaire de l'ir
tituteur. M. Boileau cite plusieurs moyen
qu'il expose avec talent, et dont
semble profiterait non seulement à
tituteur,mais au peuple lui-même.Coo
il sera donné dans le présent nurn
un résumé complet de cette intéres
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eoIférence, je n'en dirai pas davantage,
e contentant le renvoyer le lecteur à la

COIlférence même.
• J. Perreault propose, secondé par

•. Meloche, " qu'un vote de remer-
Cielents soit offert à M. F:-X. Boileau
pour l'intéressante conférence qu'il vient
de nous donner. "

Adopté à l'unanimité.
L'heure étant avancée, le sujet de dis-

Ussion est renvoyé à la prochaine con-
renlce,
tt la séance est levée.

NAP. BRISEBoIS,
Serétaire.

''édagogie et Enseignement.

Analyse et synthèse.
ces deux procédés généran.r

m thode: ANALYSE et SYNTIÈSE.-

L'analyse et la synthèse, les deux
tcédés généraux de la méthode, inter-

--tent, isolées ou réunies, dans toutes
SPérations intellectuelles, et cepen-

eei n'est pas facile de les caractériser,st-à-dire de faire connaître d'une
eh re précise et succincte en quoi
q consistent. Remarquons d'abordIle quelles que soient les définitions que

en donne, elles sont sujettes à criti-
oles auteurs étant parfois d'avis
% ýS; aussi, nous en tiendrons-nous

nions les plus répandues.
1 on s'en rapporte à l'étymologie,. ysýe (d'un mot qui signifie je délie,Je dé
d,, COMnpose), c'est la décomposition

tolt tout dans ses parties. Elle part d'un
P PUs ou moins complexe, le décom-

d> en'ses parties et examine chacune
l'are elles. Nous savons tous que
phlYse grammaticale décompose la
bre en mots, et l'analyse logique en
dé rtions, que l'analyse littéraire

es Pose le morceau en parties princi-

Celles-ci en idées, etc., etc. Le sa-
Se botanique, examine successive-

ment les différentes parties de la plante
ou de la fleur, bref l'analyse; en chimie,
pour connaître l'eau, il sépare les élé-
ments, trouve l'hydrogène et l'oxygène,
recherche les proportions dans lesquelles
ceux-ci s'y combinent, et fait encore une
analyse. Dans des conditions plus mo-
destes, nous faisons une analyse avec
nos élèves quand, voulant étudier avec
eux une table, un dessin, nous distin-
guons les parties de la table ou du des-
sin, que nous examinons chacune
d'elles; nous analysons de plus en plus
quand, dans chacune des parties, nous
examinons la forme, la grandeur, la
couleur, la grosseur, la direction.

Ces exemples montrent suffisamment
que l'analyse vadu composé au simple;
si, examinant un acte d'une. personne,
nous recherchons les causes qui ont fait
agir: sentiments, pensées, nous faisons
encore une analyse, et celle-ci va du con-
cret à l'abstrait, du particulier au géné-
ral.

Quant à la synthèse, étymologiquement
elle signifie réunir : elle réunit en un
tout des parties qui sont ou qui ont été
séparées ; elle fait donc l'opération
opposée à l'analyse. Il fait la synthèse
de l'eau, le chimiste qui, ayant produit
de l'oxygène et <le l'hydrogène, les com-
bine dans les proportions voulues et
reproduit de l'eau. Et, dans les conditi-
ons modestes de notre école primaire,
nous faisons des synthèses quand nous
groupons et lions les idées que nous
suggère un sujet de style, quand nous
reformons une lettre avec les éléments
que nous y avons trouvés, quand on
forme un ornement par la combinaison
de triangles, de circonférences, etc.

On voit que la synthèse va du simple
au composé, des parties au tout; elle
remonte la marche qu'avait suivie l'ana-
lyse.

*
* *

L'analyse et la synthèse ont une
signification quelque peu différente
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quand elles s'appliquent aux sciences
physiques et mathématiques. Dans les
sciences physiques, l'analyse consiste à
étudier des faits isolés, à les rapprocher
et à en tirer les lois générales qui les
régissent; ici encore, elle va du particu-
lier au général, des effets aux causes, de
causes particulières à des causes plus
générales, voire même monte aux causes
universelles, du concret à l'abstrait. La
synthèse, au contraire, part de la cause
elle-même,- universelle, générale ou
particulière,- et l'applique à l'applica-
tion d'un fait déterminé. Elle va donc
du général au particulier, des causes aux
effets, de l'abstrait au concret.

En mathématiques, l'analyse consiste,
1 partir de la chose cherchée que l'on

accorde comme vraie, que lon suppose,
comme telle, et à en déduire des consé-
quences qui aboutissent à une chose cer-
taine, démontrée. La méthode de résolu-
tion des problèmes en algèbre et en
géométrie est la méthode analytique;
c'est la meilleure et même la seule: on
suppose la question résolue, puis, exa-
minant les termes de l'énoncé, l'analy-
sant bien, on les rattache à des vérités
précédemment démontrées. La synthèse,
au contraire, prend comme point de dé-
part un fait démontré, une vérité recon-
nue, et. de conséquence en conséquence,
elle conduit à la chose demandée. C'est
le procédé suivi dans la démonstration
les théorèmes ; aussi la synthèse est-elle

souvetit appelée le procédé démonstra-
tif, et l'analyse le procédé inventif. Tan-
lis que celle-ci va du particulier au

général, celle-là va lu général au parti.
culier.

*
* *

Ces deux procédés se complètent
mutuellement et sont aussi nécessaires
l'un que lautre ; tous deux ont d'ailleurs
leurs avantages, ainsi qu'il est facile de
le voir par ce qui précède. Mais en géné-
ral, l'analyse doit venir en premier lieu,
car tout ce qui est soumis à l'observation

ou à l'étude de l'homme, et à plus forte
raison de lenfant, est complexe, dolC
doit être divisé pour être bien conprlo'
mais il faut en outre que l'analyse so
la plus complète possible, et soit poussée
jusqu'aux éléments les plus simples-
synthèse doit bien reprendre tous
éléments trouvés et s'efforcer de les cOn"
biner ainsi qu'ils l'étaient dans la chose'
antérieurement à Fanalyse. Cette der-
nière opération est les plus utiles, car
c'est par la synthèse que les rapports e0

tre les parties et entre les êtres EJ

déterminés et que la connaissance
sonnée s'acquiert.

On a remarqué avec infiniment
vérité que, dans l'histoire des scienîceSo
l'analyse et la synthèse se succèdent, q4
l'homme fait d'abord quelques rein Ar
ques particulières, donc analyse, pis
les vérifie, s'efforce d'en tirer des C0

clusions, des lois, donc synthétise ;
de nouvelles remarques plus comlPîeo
étant faites, donc une analyse plus O
faite, succède un examen plus coinP è
ce qui permet de s'élever à des lois,
des principes plus généraux, donc
synthèse aussi plus parfaite. C'est al
que le progrès se continue dans to
les branches de l'activité humaine.
ainsi aussi qu'il faut procéder dans
divers degrés le l'enseignement OÙ, P%
tout, on fait avec l'enfant (les anl
de plus en plus complètes suivies
synthèses qui le sont également. (,g5tr
de la Gy iwnastjnoe scolaire.)

COMPOSITION ET STYLE.

1'UTILI ET LE BEAU.

-- Charles, à quoi sert l'eau? eo;
-*Monsieur, elle sert à toute sorte d1i' leS

elle sort à boire, à laver le linge, la vaisse e
planchers, les rues, à arroser les plantes,
tourner les roues des moulins, des uîsinles le

-Elle est donc bien utile; mais
qu'utile?

-Elle est nécessaire. l
-C'est-à-dire tellement utile qu'on ?

s'en passer: mais n'est-elle que nécessaie
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0u1, Monsieur.

g Quand vous voyez une source limpide, ou
tarelar ruisseau, n'avez-vous plaisir à les re-

-- ui, Monsieur.

eai ne dites-vous pas souvent: 'oh ! la belle

Monsieur.

beea n'est donc pas meulement utile, elle
bie lle à voir, soit qu'elle remplisse une carafe
vive Propre, soit qu'elle jaillisse d'une source
ou ' ot qu'elle coure dans le lit d'un ruisseau,
on Suelle coule dans celui d'un grand fleuve,
go1elle écume dans celui d'un torrent; soit
tra e tombe en cascades ou s'étende en nappes

Sparentes dans le sein le la ner immense.
t les arbres, à quoi serveut-ils?

nous elauffer, à faire des outils, <leses, dles charpentes, des navires.
VatUi, quand ils sont morts, mais de leur vi-

n nous donilent de l'ombre, des fruits.

de tisont donc utiles, mais ne sont-ils rien

Monsieur, ils sont beaux
'le la honn)e heure; ils sont beaux, soit qu'ils

t vet suLs au milieu dles vastes campagnes,

qu' ls se groupent en bouquets, ci vergers,
profula se niassent ou se déroulent en forêts

o des; ils sont beaux, soit qu'ils poussent
94, asard là où le vent a jeté leurs graines, soit
e4n dociles à la main (le l'homne, ils s'alignenteh ygues allées et s'arrondissent en berceaux,

ede verdure; ils sont beaux au prin-
et le , quand ils se parent d'un tendre feuillage
étal ouvrent de fleurs ; beaux en été, quand ils
toteult leurs épais ombrages; beaux en au-

lquand leur feuillage se nuance de mille
hra1thrs; beaux encore en hiver, quand leurs

- (es dépouillées étincellent sous le givre et
ka d-Ce qui est vrai des arbres, ne l'est-il

fruits?
les fruits sont à la fois utiles et beaux.

fL ia de plus savoureux que la cerise, la
Pe y la framboise la prine, la pêche, et quoi

hlarmant ?,0, orange, Monsieur ?
k quoi de plus beau que l'orange, la

4iZ d'or, conne on l'appelle, et en même
%ant ! qoi de plus délicieux, de plus rafraîchis-
%t.htils, dans la nature, presque tout ce qui

est b est agréable à la vue, et par contre, ce
t '11 eau est souvent utile, comme maintes
4ut slte8 fleurs, qui charient nos yeux, flat-ttoitt Cudorat, et nous fournissent par sur-ble remèdjes précieux, le tilleul, gar ex-

e violette, la fleur d'oranger. [ resque
44 ep, plantes sont utiles, même les plantes

D&Ie (1e1 car leurs poisons, bien enployés,
et à tourner en remèdes, témoin ceux du

u.tes' la belladone et de tant d'autres; et
es Planites, iême les plus simples sont

nrbe u moins agréables a voir. Un brin
ttràer$c tige de blé, ont leur charme et

e; et c'est un beau spectacle de voir au

loin vordoyer les prairies, et des champs de blé,
d'orge ou d'avoine onduler conmne uie mer de
verdure au souffle de la brise.

II

-Jean, à quoi servent les labits, les cha-
peaux, les souliers ?

-Monsieur, ils servent à nous vêtir, à nous
coiffer, à ious chausser.

-Ils sont donc utiles ; sont-ils nécessaires ?
-Oui, Monsieur.
-Aux moins les habits ; car si, à la rigueur,

on peut aller pieds nus, tête nue, on ne petit se
passer d'habits; ni le climat ne le pernet, ni la
déconce, et les sauvages eux-inêmes ont encore
quelques vêtements.

- Et la imusique,la peinture, la sculpture sont-
elles nécessair-es?

-Non, Monsieur.
-Pourquoi?
-Parce qu'on pourrait vivre sans tableaux,

sans statuts, sans concerts.
-Bien, tandis qu'on ne pourrait vivre sans

aliments, sans vêtenients, sans iaison.-Con-
irent iomme-t-on la peinture, la sculpture, la
musique et autres choses (le même espèce?

-On les nomme des arts.
-Et comment appelle-t-on la couture, la cor-

donnerie, la ciapel lerie, l'agriculture, la iiaçon-
nerie ?

-Ce sont des métiers.
-Alors quel est le but des métiers ?
-C'est de nous fournir ce <ui nous est néces-

sa ire.
-Et le but des arts?
-Ce qui nous est agréable.
-Ainsi le métier satisfait nos besoins, et l'art

nous procure des plaisirs. Sont-ce des plaiwirs
vulgaires, comme celui le boire et de nanger ?

-Non, Monsieur, ce sont des plaisirs nobles
et élevés.

-En effet, bien qu'ils soient azgréables à nos
sens, les arts parlent surtout à l'esprit, et les
jouissances qu'ils nous donnent sont des jouis-
sances plus intellectuelles que sensmelles.-Est-
ce que tous nos sons vous paraissent aussi nobles
les uns que les autres?

Mettez-vous le goit, l'odorat, le toucher, sur
le même rang que la vue et l'ouïe?

-Nonr, Monsieur.
-Pourquoi ?
-C'est par l'ouïe que nous pouvons nous coin-

prendre ; sans elle il n'y aurait pas d langage
possible.

-Bien; et les yeux ausmi traduisent la pen-
se ; nous lisons dans les veux <le nos seibla-
bles, et ils lisent dans les nôtres. Aussi les arts
ne s'adressent qu'à ces deux sens supérieurs ; il
n'y a point d'art pour le palais, pour le nez, pour
le toucher; il n'y en a que pour l'oreille et les
yeux.

2971



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

CoNsmiLs.

Le maître pourra dicter à ses élèves
les questions suivantes :

A quoi sert l'eau ?-L'eau est-elle seu-
lement utile? N'est-elle pas belle aussi?
Donnez-en des exemples.-Et les arbres
ne sont-ils pas à la fois utiles et beaux ?
Prouvez-le par des exemples. - Les
plantes aussi, ne joignent-elles pas en
général la grâce à l'utilité.-Ainsi, dans
la nature, l'utile et le beau sont unis.

Quand les élèves auront répondu par
écrit à ces questions, le maître leur lira
le corrigé.

Il procédera de la même manière pour
la seconde partie. Seulement, pour va-
rier l'exercice, il se contentera de ré-
ponses orales aux questions posées dans
le dialogue. L'exercice terminé, il lira
à haute voix le dialogue lui-même.

A. VEssIOT.

LEÇONS PAR INTUITION.

(Suite, roir livraison précédente, p. 266.)

TROISIEME LEÇON.

Diffiérences entre la racine et la tige.

D. Quelle est la couleur de la tige,
surtout quand elle est jeune ?

R. La tige est ordinairement verte.
D. Et la racine?
R. La racine n'est pas verte.
D. Si l'on fend une tige en deux, que

trouve-t-on à l'intérieur ?
R. Dans la tige, on trouve une matière

blanche et sèche, appelée moelle.
D. Nous allons voir s'il y a aussi de la

moelle dans la racine. (Le maître coupe
une racine, et montre la place où devrait
me trouver la moelle.)

R. Il n'y a pas de moelle.
D. Comment avons-nous appelé les

petites ouvertures que l'on trouve sur les
feuilles et sur les jeunes tiges ?

R. On les appelle des stomates.
_D. A quoi servent les stomates?
R. A la respiration de IR, plante,

.dos
D. Si les racines possédaient aussi

stomates, pourraient-elles trouver da19
le sol l'air nécessaire à la plante?

R. Non.
D. Il était donc inutile aux racioe

d'avoir des stomates, aussi elles en t
dépourvues.

Avez-vous déjà vu des bourgeons et
feuilles sur les racines ?

R. Non, il n'y en a pas.
D. Ordinairement, non. Mais ne

marquez-vous pas, dans votre jar
qu'en dessous des pruniers se trouve
grand nombre de petites tiges, qui 5ot

tent de terre.
R. Oui, Monsieur.
Ces petites tiges ressemblent toute

de jeunes arbres; mais essayez de le5

arracher, vous verrez qu'elles tien
fortement; et si vous creusez dans le
vous trouverez qu'elles sont attachéesa
racines d'un arbre voisin: ce sont,
bourgeons qui naissent sur les rafc1 e
Celles-ci peuveut donc parfois do0iet
naissance à des bourgeons qu'on apPelî
bourgeons adventifs, parce qu'ils viente
là où ordinairement il n'en existe Pas-

Devoir.

La racine diffère de la tige par la
leur, par l'abslence de moelle, de fe
et de bourgeons. Cependant une ra
peut quelquefois produire des bourge
adventifs.

QUATRIÈME LEÇON.

Classification des racines d'après lear

D. Une plante peut-elle vivre
la racine est morte ?

R. Non, elle ne peut vivre
racine. d

D. Pour savoir combien de teilPs
rera une plante, il faut donc connaltT
durée de la racine. fe

Toutes les plantes vivent-elles le lp
nombre d'années ? 100

R. Non, il y en a qui ne vivent q
an, et d'autres pipm IQogtemps,
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l) Comment appelle-t-on une chose
n'existe qu'un an ?
On l'appelle annuelle.

dl Comment nommerez-vous la racine
e Plante qui ne vit qu'un an ?
Racine annuelle.
EIn connaissez-vous ?
La laitue.
Quel nom donnerons-nous à celles

bi vent deux ans ? Que signifie le mot

deant un autre mot?
Il signifie deux fois.

elQue veut donc dire le mot bisan-ee?

Il exprime que la chose dure deux

Connaissez-vous des racines bisan-Ilelles 
?

La carotte la betterave.

p d y a-t-il pas des racines qui vivent
e deux ans ?

ni, il y en a qui vivent un grand
re d'années.

e%. us les appellerons racines viva-

k Les arbres, la violette, l'asperge.

Devoir.
La

4 acin est dite annuelle quand elle
e1 qu'un an; bisannuelle, si elle dure

dLans, et vivace, quand elle vit un
grand nombre d'années.

F. D.

EXRCICES DE M1iMOIRE ET DE
RECITATION.

1

CHARITÉ.

((Une jeune mondaine.)

esiez, ce matin, vous rendant à l'église,
jiti admirait vos yeux et vos bijoux;

? 1i sur les quais sentais souffler la bise,
r fi à Songer à toute autre que vous.

oUdrais moins belle et vous voudrais
Inau de [plus douce,

Sjci , aux de velours vous cambrent à ravir;
saiS près de vous plus d'une enfant qui

tree a [tousse,
9l'elle n'a paQ d'habits pour se couvrir.

Vous avez un écrin qui vaut une fortune,
L'or et les diamants composent vos colliers;
Mais, parmi les enfants, moi j'en connais plus

[d 'une
Qui voit votre parure et n'a pas de souliers.

Vous n'avez qu'à vouloir pour obtenir sur l'heure
Ce qui peut satisfaire un frivole plaisir;
Mais je sais près de vous plus d'une enfant qui

[pleure
Parce qu'elle n'a pas de pain pour se nourrir.

Prenez donc en pitié les misères voisines;
Du collier qui vous pare et qui vous va si bien,
Détachez. croyez-moi, les perles les plus fines,
Et faites-en l'aumône aux enfants qui n'ont rien.

Vous serez aussi belle et vous serez bénie:
Puis c'est un chaste orgueil de rester sans bijoux,
Quand on porte en son cœur la tendresse infinie
Qui fait que les souffrants trouvent le mal plus

[doux.
MAx TwPLE.

II

UNE HIRONDELLE EN vOYAGE.

(De 1789 à 1792.)

Une hirondelle soucieuse
Inconstante en ses goûts et d'humeur curieuse,

Pensa qu'en changeant de pays
Elle pourrait trouvor remède à ses ennuis.

La voilà donc qui prend congé de ses compagnes,
Quitte le bord des eaux et les rases campagnes,
Le naturel attrait du paternel logis,
Et va chercher les rocs et les hautes montagnes.

Mais les aigles et les hiboux
Seuls hôtes de ces lieux, y menant triste vie
Toujours sur leurs rochers et cachés dans des

[trous,
Ne la guérissaieut pas de sa mélancolie!

" Quittons ces gens, dit-elle, et leur sot entretien.
" Allons ailleurs, en France: on dit qu'on y vit

[bien,
Et j'y serai peut-être un peu mieux accueillie."

A peine elle arrivait, dans les airs elle vit
Des oiseaux qui semblaient se battre;

D'autres qui s'acharnaient contre un superbe
[nid,

Et de l'ongle et du bec s'efforçaient de l'abattre.

" Que veut dire ceci ? "-" Ce n'est rien,lui dit-on,
4 Nous faisons seulement la révolution."
-" La révolution ! qu'est-ce que cette chose ?"

Alors, en peu de mots, l'orateur Merle expose
Que l'on avait changé les coutumes, les lois,

Et tout ce qui fut autrefois;
Que, par une émeute bien faite,

Le peuple des oiseaux avait repris ses droits;
Qu'à la majorité des voix

On avait établi l'égalité parfaite;
Que le Milan et l'Epervier
N'iraient plus manger la fauvette,
Ni désoler le coiombier.
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" Il est vrai que le trouble aujourdhui nous
[agite;

Nous vivons quelque peu dlans la combustion;
Et le désordre règne et la confusion.

'' Mais tout ira mieux (lans la suite:
'' Tous nos plans sont bien médités,

Tous les écueils sont évités,
Et nous sommes certains de notre réussite."

L'i-ironielle approuva beaucoup ce remûment,
Mais repartit diligemment.

Elle franchit la Manche et fut en Angleterre.
Elle goûta d'abord cette nouvelle terre
Les oiseaux y vivaient assez en liberté;
S'ils n'étaient pas polis, ils étaient serviables

Peu prévenants, cependant socia bles.
Mais on y manquait de gaité !

Une sombre langueur l'accable,
Et l'humide brouillard devient insupportable.
Ira-t-elle en Hollande? On n'y voit que canards,
De ses tristes marais habitants nasillards.
Elle ne voulut point visiter l'Italie :
L'Hirondelle, bien moins que savante on bémols,

Pensa bien que sa mélodie
Ne saurait de ces lieux charmer les rossignols.
Elle passa dans l'Inde, et sur les bords du Gange
Elle vit un oiseau placé sur un bûcher.

Que peut signifier cet appareil étrange ?
" Serait-ce Io Phénix qui se fait tant chercher?"
-" Oh ! non : dun Perroquet c'est, lui dit-on, la

[veuve,
" Qui se brûle au tombeau de son très cher

[époux."
-".le craindrais, leur dit-elle, une si rude

[épreuve.
'Dieu merci,les maris exigent moins chez nous!';

Elle vole aux climats de la brûlante Afrique:
On ne s'y brùlait pas, c'était encore pis :
Pour vivre, les oiseaux y vendaient leurs petits !
Bien vite elle quitta cet horrible pays,
Et (les Américains fut voir la République.
Elle vit là d'oiseaux grande variété,
Divers d'instinct et de plumage,
De goûts, de mSurs et de ramage.
Elle ne goûta pas cette diversité.
Ces oiseaux occupés à voiturer leurs graines,
Faisant trafic, échange, et maint autre traité,
N 'avaient pas un moment pour consoler ses

[peines.
Ainsi, tout vu, tout visité,

A vant couru beaucoup sans être plus tranquille,
L'Iirondelle revint à son pnemier asile.
Sous sa porte elle vit unt moineau casanier,
Qui n'avait de ses jours quitté son marronnier.

-'Qu'as-tu vu, lui dit-il, ou courant la cam.
.. .[pagne ?

Qu'ailleurs, tout comme ici, l'ennui souvent
[nous gagne.

Mais ton sort m'intéresse.Ecoute, je suis vieux;
Si j'ai peu voyagé, j'ai pensé dans la vie.
Le mal est dans toi c<eur et non pas dans les

[lieux
« On ne s'évite point, quelque part que l'on fuie,

Le chagrin sur tes pas se trouvera partout.
Reste et fais comme moi: prends ton parti de

[tout!
ArîtsrE DUMAIN.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

1

Nous vivons tous incertains de la dufr
de nos jours, et cette incertitude endort
elle-même notre vigilance.-Le précepte

le plus conmun de la philosophie
païenne que chrétienne est celui de M
connaître soi-même, et il n'y a rie0

quoi les hommes se soient accordéS
tant que dans l'aveu de ce devoir.'
égoïste se garderait bien d'être n1ll
thrope; il s'aime trop pour fuir ceux doOI
il peut recueillir des avantages.<
longues prospérités s'écoulent quel e*
fois en un moment. Quelque heureuse e»
doués que nous soyons,nous ne d
pas en tirer vanité.-Quelles que sO
les opinions qui nous troublent da3l
société, elles se dissipent toujours
la solitude.-L'élasticité de la vape
d'eau, surtout dans les hautes ten3P
turcs, est aujourd'hui un des phée"
nes physiques les mieux connus t0
plus populfaires, grâce à son applica
comme puissance motrice dans les
chines dites à vapeur.-La beauté du
sage est un frêle ornement.-Le Pa
lorsqu'on paraît le regarder froid exle
replie tous ses trésors.-N'est-ce P ,0t
loi des fortunes humaines, qu'elles t g
pas de havre à l'abri de tout vent
n'y a guère de gens qui ne soient hout.
de s'être aimés quand ils ne s'aimel e:
-Qui a vécu un jour, a vécu un l e,
iême soleil, même terre, même 0 e

mêmes sensations; rien ne ress
mieux à aujourd'hui que denlalit
La modestie de bien des hommes qe
cite peut être considérée con d
charlatanisme du talent.-L'aWturt 1
travail, le goût de l'étude, ce Sol-
les vrais biens, les richesses ina
bles de l'homme. -- La grandeur
comme certains verres qui grossisop îe
L'adulateur, en prêtant aux graId a
qualites gui leur manquent,
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Perdre celles que leur a données la natu-
La calomnie sert au méchant de

bouclier contre la nédisance.-Le style
elPhatique consiste à présenter les
e s- Sous un jour et dans un langage

~agérés.

exemples n'autorisent pas les abus
lea l condamne.-L'étendue et l'im-
efltrabilité sont des attributs de la ma-re -Beaucoup de ternies grecs n'ont

d'analogues en français.- Tout
vit du désordre qu'il fomente.

eremie se sert tantôt du langage allé-
1-41e, tantôt du langage direct. La

S"ère de l'égalité est la plus dangereu-
toutes dans une société policée.-Il

b eaucoup de confusion dans la chro-
re lejB ancienne.-Coupables envers la

g1o, les menteurs outragent l'image
de la vérité; coupables envers lapt , ils semblent faire leurs efforts

tUre la détruire.-C'est la rotation de larecti 1donne aux vents alizés une di-n vers l'ouest.-La symétrie et la
té plaisent à tous les yeux. -Il y

a ipatine naturelle entre certains
9u sat le, émotions de notre âne.-La

',ce suprême a fait les fleurs des
PS qui se passent du matin au soir-

la prenier mérite de l'allégorie est la
to Jesse continue des termes de la
l'oaraison --C'est en se combinant avec
tnt lu que certaines substances pren-
par der nature alcaline.-Le sang va,

4 rameaux innombrables, arroser et
iL î les chairs de tous les membres.-
decalins anciennement connus sont
b4eîdes qui ont des métaux pour
met Les actions pompeuses éblouis-
orité s hommnes.-Tout ce qui rend l'au-
Leû6 odieuse l'énerve et la diminue.--
Je ,, tres jugent plutôt selon les règles
lois uité que suivant les rigueurs des

Lets es demi-savants sont les plus su-

tt o()Piniâtreté .- Les gens (le cœur
ogJ ' rnes dans le danger.-Soit vanité

estle, il est ra re que nous nous

appréciions bien nous-mêmes.-Respecter
le bien d'autrui, voilà le principe immu-
able que l'on ne peut enfreindre sans
crimne.

III
Tâchons d'avoir l'esprit égal dans la

bonne et dans la mauvaise fortune.-La
confiance et l'amitié naissent tout d'un
coup dans les bons cœurs.-L'homme
véritablement bienfaisant ne s'indigne
pas de trouver des ingrats, attendu qu'il
est suffisamnment payé par le plaisir
d'avoir fait du bien.-Quand on examine
les différents animaux dont est peuplée
la terre, on remarque en tous une certai-
ne industrie et dejustes précautions dans
le choix des moyens qu'ils prennent pour
parvenir à leurs fins. Ils ont une imita-
tion de la raison humaine: on ne peut
méconnaître en eux l'action d'une sage's-
se, d'une puissance infinie, qui imprima
dans chaque espèce une méthode dont
elle ne s'écarte j amais.-L'homme est ici-
bas le chef-d'œuvre du Tout-Puissant.
En vain tenterions-nous d'en exprimer
toutes les beautés: le pinceau, trop faible,
ne répond point à la vivacité des concep-
tions.-Le milieu est le point le plus
voisin de la sagesse: il vaut autant ne
point l'atteindre que de le dépasser.-
Tout est ménagé dans le corps humain
avec un artifice merveilleux.-Dieu s'est
abaissé jusqu'à l'homme: il nous a parlé
corporellement et sensiblement.- Les
consolations indiscrètes ne font qu'aigrir
les violentes afflictions.-On appelle dis-
cours indirects ceux dont l'historien ne
rapporte que la substance ou les princi-
paux points.--L'industrie amollit et cor-
rompt les classes qui y sont exclusive-
ment dévouées.-Il n'y a de caractères
ineffaçables que ceux qu'imprime la na-
ture.-L'intensité de la lumière est en
raison du nombre de ses particules.-La
matière, parce qu'elle a des parties, est
susceptible d'altération, (le désorganisa-
tion, (le décomposition: encore faut-il oh-
server que les particules mnlnes des corps
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ne sont pas détruites. Rien ne se perd,
rien ne s'anéantit dans la nature.-Les
corps sont mus les uns par les autres d'une
manière contrainte et réglée par ce qu'on
appelle les lois du mouvement.

IV
LA PRIERE.

Ce que la lumière du soleil est pour le
corps, la prière l'est pour l'âme: si c'est
un malheur pour l'aveugle de ne pas

*voir le soleil, quel malheur ne sera-ce
pas pour le chrétien de ne pas prier sans
cesse et de ne pas attirer par sa prière la
lumière du Christ dans son âme? Et ce-
pendant, qui ne considérerait avec sai-
sissement et stupeur la charité que Dieu
nous témoigne et l'honneur qu'il fait aux
hommes de les admettre à le prier et à
converser avec lui? Car c'est vraiment
avec Dieu que nous parlons au temps de
la prière, laquelle, en outre, nous réunit
aux anges et nous élève bien au-dessus
de la condition des brutes. La prière c'est
l'acte des anges, elle surpasse même leur
dignité, puisque la dignité angélique est
inférieure à la dignité de l'entretien avec
Dieu. Cette infériorité, du reste, les anges
nous l'apprennent par la crainte profon-
de avec laquelle ils offrent leurs prières,
nous instruisant nous-mêmes, lorsque
nous aurons à nous approcher de Dieu,
à le faire avec crainte et avec joie: avec
crainte, parce que nous pourrions être in-
dignes de la prière; avec joie, car nous
devons en être remplis par l'honneur in-
comparable qui nous est accordé, une
race mortelle étant admise à une faveur
si haute que de s'entretenir continuelle-
ment avec Dieu et de s'élever par là au-
dessus de la corruption et de la mort.
Mortels par notre nature, par la familia-
rité avec Dieu, nous nous rapprochons
(l'une condition immortelle.

V

LA PRI R.E (Suite).

Aussi, quiconque s'entretient fréquem-
ment avec Dieu devient certainement

plus fort que la mort et la corruption.
même que nous n'avons rien de côminnl
avec les ténèbres lorsque nous soimeo
éclairés par les rayons du soleil, (le n109e
celui qui jouit de la familiarité de Pe
doit être nécessairement supérieur à 1&
mort. L'honneur éclatant dont noes
sommes gratifiés nous conduit lui-mêne
à l'immortalité. Si les personnes qui Poo'
sèdent la considération de l'empereur 'e

peuvent tomber dans l'indigence, à PIl
forte raison est-il impossible que les âm®
qui s'entretiennent et qui conversent aVl
Dieu soient soumises à la mort. La r110't
pour l'âme, c'est l'impiété une vie .

prévarications; par conséquent, la
pour l'âme consistera dans le service e
Dieu et dans une conduite en rapPr
avec ce service.

La prière sanctifie notre vie, la re"
digne du culte de Dieu et amasse d'Os
nos âmes d'admirables trésors. Que VOn0

soyez épris (le la virginité, que vous ayez

préféré une union chaste et honorable

qu'il vous faille dompter le ressentiUcote
pratiquer la douceur, repousser
ou pratiquer toute autre vertu, si la Pr'
ère vous guide et vous aplanit le Ch
min, vous fournirez aisément et prO1oy
tement la carrière de la piété. Il ne Pour
rait se faire, non, il ne pourrait Se fa
que l'on demandât à Dieu la chasteté
justice, la douceur, la bonté, et qU'O
fût pas exaucé. " Demandez,-disalitb
Sauveur, et l'on vous donnera; chercbe%
et vous trouverez; frappez et l'on
ouvrira; car quiconque demande reçO a
quiconque cherche trouve et l'on oelre
celui qui frappe."-" Qui d'entre
si son fils lui demande (lu pain, lui un
nera une pierre; s'il lui deiand® r
poisson, est-ce qu'il lui donnera f q1t0
peut ? Si donc vous tous, tout méch
que vous êtes, savez donner à vos en
des choses salutaires, combien plus ;
père céleste donnera-t-il lEsprit-Sa"
ceux qui le lui demandent."

(S. JEAN CHRYSOSTOME.)
j.-O•0'
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DIFFICULTÉS ORTHOCxRAPHIQITES,.

,Ll'inté',ret est un grand aippa(t pour
beOUe d'homt-mes. - Viendra-t-on
lId j'a-ppeclle?-Biein souvent l'apprêt

de výian(les coûte plus cher que les
'%"(ldes mêmiies.-Nous ne p("éétr.âmes
l'ntrenmblant dans Ilantre dle la si-

bylle -La beauté sans grâces est un hia-
Sç sans ap.L finesse n'est ni
trop bonne ni une trot) mauvaise

Itlaljté. elle flotte e'tele vice et la ver-
tlu*ý-1ýMins elle avait (luplus elle

c l'clat.-Ne faites jamais d'appel a
e""0n 'unsot.-Il faut toujours son-

Abien faire et laisser venir la gloire
la vertu.-Il est en France peu (le

Onnes p)our lesquelles les voyages
Mfer aient (les appas.-La j ustice bu-

maIn1' est imp)uissante à punir lez, illus-
te clérats; elle en appelle à l'éternelle
'e-Oîî fait des étoffes qui n'ont

est en [Pe]l(ltue.
'eget conItre tous est une fière (le-%is.

LFÇON.

1antre s. mi.; entre, v. et
ii. pr. ;f ciw''S, s. nu. et

4q .4 S. nii. plur. ; appiit, S.Ien.~~- ; appelle, verbe.

prép.

Prép.
11.-

ý«~(<. )ot aujourd'hui nombreuxtie eni retens.-JLes oignons et les

le pluts~ lgumes dont se nourrissent
el Oinairem<-nt les, montmgiards

~1Os~J'ai frold j uzque (lans hi
Y.ele des o.r.-ams un jeui le c.artes, il

ni tl'e (<.9. --- lu nin it ciel, écoutez-

h lon Maître ! mm n ro)i ! quelles
~otations vous avez szou!fl'èrtes -

iî 5 t$hases sont retésdans les
Pet-t~~ eux qui1 s'appliquent trop) aux
grn Cllo 5 e devienru nt incapîalels des
dk5 VCt 1)tu pain et dle l'eaii, un toit et

tel 1t voilà le but (le l'anil--

tion de beaucoup -de malheureux.- Ja-
mnais la fortune n'a placé un homme si
haut qu'il n'eût besoin (l'un ami.-Oh !
vous mi',avez fiait mal! - La première
monnaie (les Romains.a, était de
cuivre et ne portait aucune empreinte.-
De tous les perroquets, les arasý sont ceLimX
qui ont le plumage le plus écl.itant.-La
ville 'rasest située au nord-cst (le la
France.

Sur: 1, 4 i-a ou atrac,, s. mi.; iirqs .
pr. ; haras, s. m -2' .15, S. 11-. ; hatqe, ý'. f.
-3n A i, et au.art. cont. ,aulx, s. mi. pi.
eau, s. f. ; haut, adj. ; ho 1 (1! oh ! exolain.
os, S. In.

(Extrait (lel'deto)

PHRASES A ('ORR1IR.

1. J'ai un proj et (le voyage i ()nt le peu
<'argent, la trop grande chaleur et mille
circonstances réunies mie forcent d'eu
(différer pî(ur quelque temnps I exécution.

2. Dans le nouvel ordre dle choses, o1
ne condammnera pl1us à l'horreur les ca-
chots un homme cru coupable, muais
dont son crime ne sera pas avéré: en
effet, il est bien étrange que ce soit au
milieu <l'un peuple naturellement dloux
et bo01, que cet horrible usage se soit per-
pètuté j usuajourl'h ui.

~3. Si je ne p)rends pas un grand soin
de iai toilette, c'e.4 que je n .ai pe-sonme
a plaire, (lit une épouse attachée à ses
devoirs.

4. Attendez moi ici une demnie heure,
je vous rapporterai les deux ouvrages
que vous in'avez fait remettre hier, et
<l j 'ai Oubllié à v'ous renvo)yer.

5. Cet ouvrage ne leur niuîra pas, et
peuit leur être utile. Consacrez, je vous
pîrie, une après dîner po~ur le lire sans
interruptioni ni délai.

6. Je ne puis exprimer les (1111cia-

,:>tlQ
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tions qui agitèrent n1on esprit à mon
approche. et à ma première entrée dans
la superbe Rome.

7. Ecrivez moi, je vous enverrai sur-le-
champ tout ce que vous aurez besoin
pour apaiser les douleurs auxquelles il
semble que vous êtes sujet.

8. Il n'est que mol dans ce pays, qui
s'intéresse à votre santé, vous pouvez
donc compter sur les soins que je pren-
drai pour vous.

9. Darius fut mal satisfait de l'accueil
que lui fit Alexandre; mais il ne put se
jouer et braver les menaces de son vain-
queur.

10. Je connais une maxime bien sage,
fondée sur l'humanité, la voilà : Pardon-
nez-vous souvent les uns les autres.

CORRECTIONS.

1. J'ai un projet de voyage, mais le
peu d'argent, la trop grande chaleur et
mille circonstances réunies me forcent
d'en différer pour quelque temps l'exé-
cution.

2. Dans le nouvel ordre de choses, on
ne condamnera plus à l'horreur des ca-
chots un homme cru coupable, mais dont
le crime ne sera pas avéré; en effet, il
est bien étrange que ce soit au milieu
d'un peuple naturellement doux et bon,
que cet horrible usage s'est perpétué
jusqu'à aujourd'hui.

3. Si je ne prends pas un grand soin
de ma toilette, c'est que je n'ai personne
à qui je veuille plaire, dit une épouse at-
tachée à ses devoirs.

4. Attendez-moi ici une demi-heure,
je vous rapporterai les deux ouvrages
que vous me .fîtes remettre hier, et que
j'ai oublié de vous renvoyer.

5. Cet ouvrage ne leur nuira pas, et il
peut leur être utile. Consacrez, je vous
prie, une après-dînée pour le lire sans
interruption et sans délai.

6. Je ne puis exprimer les vives émo-

tions qui agitèrent mon esprit à l'ap
proche de la superbe Rome, et.à ma pre-
mière entrée dans cette ville.

7. Ecrivez-moi, je vous enverrai Sur-

le-champ tout ce dont vous aurez b6
soin pour apaiser les douleurs auxquelleo
il semble que vous soyez sujet.

8. Il n'y a que moi, dans ce pays, 46
m'intéresse à votre santé: vous 11oue
donc compter sur les soins que je prea
drai de vous.

9. Darius fut mécontent de l'acCueil
que lui fit Alexandre; mais il ne put t
jouer des menaces de son vainqueur, i
les braver en aucune façon.

10. Je connais une maxime bien Sge

fondée sur l'humanité; la voici: Far
donnez-vous souvent les uns aux autres

J.-F. BoINvILiEas'

EXERCICES DE CALCUL.

I. Combien coûteront 7 pièces de to
de 39 verges chacune à 371 centi"'
verge?

Réponse: $102,37i.
Solution:

7 x 39=273 verges, contenu des 7 pièceo

$0.371 x 273=$102,371.
II. On a 7 douzaines de papiers

pingles ; chaque papier contient 10 ra
gées d'épingles, et chaque raîgée et'
tient 36: combien y a-t-il d'ypingles
tout ?

Réponse: 30,240 épingles.

Solution:
7 x 12=84 papiers d'épingles

84 x 10=840 rangées;
840 x 36=30,240 épingles.
III. Pour faire une robe, une

chande emploie 16 mètres d'étoffe VA
1 fr. 75 le mètre; la façon et la gar t
coûtent les j du prix de l'étoffe.

demande combien elle a gagné eu
dant 15 robes 815 fr. 25 ?

Réponse : 6 fr. 35;
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Solionjf:
17><16- 28 fr., coût de l 'étoffe;

7 _=4x5==20 fr., coût de la façoi
Sla garniture d'une robe;

28+ 20=48 fr., coût d'une robe;
815,25

15=-54 fr. 35, prix de vente d'un(

54,3548=6fr. 3,5, gain demandé.
V-Les -ý du revenu d'un rentier éga-lert 83724,16: trouver la valeur de cE

1%Pofse: $6208,93,~

Sol ution
8724 l 6 x 5 18620,80

3 ' =$620893-.

S9 hommies coupent 38 arpents
foin en 4 j ours, combien d'arpents 19

couperont-ils en il jours?
e'O8:209 arpents.

'ýft 4ý 6= 19 x11 =209 ar pents.

De'1une famille composée de 14es-D dépense $1120 en 8 mois, com-
4  Personnes de la môme famille

'elont elles en 5 mois ?
-7Pore: $450.

14 20 58 .9 x 5x 10= $450.

4%44 homme possède des actions
% compagnie de chemin de fer
e .1ýuant de $2,500; il les cède à 81

Perte: combien doit-il recevoir?
POe:$2287,50.

0lgj0 fl

16 =-25x914-$2287,50.

Solution :
L'intérêt de la ire somme=$800x .051=

$44,00;
L'intérêt de la 2de somme= $1050 x.061=

$68,25;
868,25-$44,00=$24,25, différence de-

mandée.
IX. Un marchand achète du tapis à

$1,25 la verge: combien doit-il le re-
vendre, s'il veut faire un profit de 60 p.c. ?

Réponse:- $2,00.
Solution :

1,25xl60 1,25x8
x100 _ cI 2 5?tX 8$ 2 ,00.

X. Uncham conient1,584 verges
carrées, et sa longueur est de 44 verges:
quelle en est la largeur ?

Réponse: 36 verges.
Solution:

1,584--44=36 verges.
XI. Combien enlèvera-t-on de verges

cubes de terre si l'on creuse une cave
longue de 8 verges, large de 6 et profonde
de2 ?

Réponse: 96 verges.
Solution :

8 x6 X2=96 verges.
J.-O. C.

TRIBUNE LIE3RE-

Résumé d'une conférence donnée par M. F-IX
Boileau, a l'Ecole Normale J.-., lors de la
derniere convention des instituteurs catho-
liques.

SUJET: Moyens d'améliorer le sort de l'ins-
tituteur.

Je ne prétends pas, a dit l'intéressant
conférencier. faire de l'inRfititn in~

Placemillionnaire, car je suis trop convaincui
Pae$800 à 5J p.c., et $1050 que notre profession est modeste sous cequelle est la différence desinté- rapport, qu'elle doit l'être jusqu'à un cer-lPrOduiront ces del4z sommes? tain point, et qu'elle le sera encore long-

""n,, $24,25. temps, sinon toujoqrA, Cependgint, la con
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lition de l'instituteur est telle aujour- rondissement sur ses propres aftiires,
l'hui qu'il est tout particulièrem ent avan- dans les municipalités rurales seulemel
:ageux pour le peuple de venir en aide à parmi ces dernières dans les paroisses doI
3elui qui, pour l'instruire, est tout dé- les comissaircs n'établissent pas un
vouement. Si les masses ne sont pas ment unique, u0 programme unttor'm
3ncore tout à fait disposées à faire droit un contrôle impersonnel pour toutes
i nos plaintes. nous pouvon-is nous flatter écoles.
l'avoir fait des progrès dans cette voie. 4° Chaufage de l'école par la mnuneip
et de compter pour nous les gens éclai- 5" Don d'un lot (le terre à l'usage de
rés et amis de l'éducation. A la dernière tituteur dans l'établissement de chaque
session, les députés ont été unanimes roisse nouiele.
Î reconnaître les mérites de l'humble 60 Passes gratuites per»iettant i
naître d'école, et à désirer que son état teur de se rendre aux Conférences

soit amélioré. A nous done de travailler pIvs, aux expositions, etc, partout tr
ensemlble avec union, entente et confian- rera-le noyen de perfectionncr son enseî
ce ; à nous de tenter un suprême effort meoL et dc i dourelles o
pour améliorer notre condition, ou ne 7" Mesures à prendre pour prot' Î
songeons plus désormais à demander ni titeur contre les conflits d'autort C,
même désirer quoi que ce soit pour l'ion- est toujours la v'tItie, et pour le s
neur de notre profession. aux caprices et aux volontés arbitraîre$

Toute la question, suivant l'opinion certains syndics d'écoles, etc.
générale, pourrait se résumer dans cette S' Nécesité d'un diplôme régulie Po
simple formule: Aymenter le salaire de itre adtis <'t enec. Tel dtplôme 'e
l'institute r. accordé qua la suite d'exans sérielX

C'est simple en théorie, facile à énon- d'un stage (cléricature) plus oï moil
cer, pas aussi facile à réaliser. N'oublions Qu'il ne soit p«s permis ( o
pas que pour atteindre ce but, il est né- préparer des candidats pour l'enseignt 0

cessaire (le nous assurer le concours de Que l'entrée dhus notre profession ce 8
l'opinion publique. aussi facie, qu'elle ne sot lire q 'a

Je me hte, cependant, d'indiquer compétents. l
quelques moyens lbien simples (lue j'ose M. Boileau, après avoir déveloPPés.0
croire pratiques, et (dont l'ensemble cons- talent ces divers points, dont lobte0spd
tituerait pour nous un bien réel, tout en contribuerait beaucoup à faire a éil r
rendant notre profession plus enviable, davantage notre humble professi eop

Ces eoyens sont les suivants tituteur, de ceux-mênes à quconi e
1 Augmentation notable dl7 traitement de drait encore <le plus grands service

e -tn attendant quon ut en engageant fortement ses or
puisse l'obtenir, je demiande, que l'insti- à travailler sans retard et avec C01000
tuiteur soit pavé toutes les, semnaines et Oui, dit-il, travaillons, soyons 1111 8
d'avance. <Ions nos conférences plus fre 0si

20 Perception <les tares srdaircs par le s'il le faut, et je n'ai aucun douet cp
conseil municipal en mîe temps q8e les tout le mond e y met la main, eo
taxes mi-nicipoles. Le montant provenant os plus tôt que nous ne le séri0

des taxes scolaires devra être versé dans par vaincre l'apathie ou l ininre à00,
la caisse des commissaires d'éQoles, à des plusieurs des nôtres, par nous t 4
époques déterminées. time du public, et nous attirer es cess

3q Autant <le commissions scolaires que (lu gouvernement, et, par là, l
clrror nisseuents et cont <'e mle chane ar- le sort de l'instituteur.
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ALGEORE.
IéveIl>I))ez (1 priori:

fà1 (a{l+ by (a +c).

(a+c)-a2±ac±ab±bc.
.(ab) (c +d).

b(c±d) t +ad±+b±c+bd.

II.(a±b±c) (d+e+f).

(d+e+f)
' 1 ae +af+bd± be+bf'+cd +ce+fcf.
L(a±l) (c+d) (x+y).

bey+bdy.

(a+{+c) (d+f±g) (x+y+z).

C(d+f+g) (x+y+z)
(\%d+af+ug+bd +bf+ bg+ed +cf+

(4+f+t b+fbg+cd+ . f+

ý+ a- ag + bd + bf + bg + cd + cf +

¼'~fX +agx-+ bdx±+bfx + bgx +cd x
$f Cf+cgx

Y.'tfY+ agy+ bdy±+bfy± bgy ±edy
cf+gy

41 +'gz ld+f+g+(z

dnalli(e suite avec un nombre quel-
dqe lettres.

111t ý erson1 ies ont chacune une maison
tet. grne ces dernières valant res-

18àt $175 et $250. La meilleure
k4 v "'e la meilleure grange=") de

apè, ili4son et de l'autre grange; mais
'4 ' 4 11 Siain l'on a trouvé que4 'laio de nmoindre valeur et dle

gra1i1Sn- valaient l'autreia

son et l'autre grange. Quelle est la valeur
de chaque maison ?

SOlutIO,:

xýla maison de plus grande valeur
v=la maison de moindre valeur
x +250= 4 (y+$l17 5) (1)
x+l75=11 (y+250) (2)

Faisant disparaître les dénfomfinateurs:
5x+1250= 6Y+lOS0

1lOx + l 750=11y±+2750
Transposant:

5x- 6 y=1050-1250 (1)
lOx-l1y-27450-1750 (2)

Multipliant (1) par 10, et (2) par 5:
50x-60y=10500-12500 (1)
a0x-55y==13"450- 8750 (2)

Retranchiant (1) dle (2):
- 5 y= - 3250 -3150
5v=:700

Y==$ 1 4 00=la miaison de mioindre Va-
leur.

Substituant la valeir (le y dans (1):
5x+125-O=6x 1400)±1050

5x==8400+ 1050-1250
5x=8200
x=$1640=la maison de phlus

grande valeur.
V1. Les prix de 3 boeufs sont tels, quie

le pix du 1er ajouté à~ la _!du prix (les
Sautres,=-le prix du 2e ajouté au du

prix <tes 2 autres, et le prix du 3e ajouté,
au .1 du prix (les 2 autres=51. Quel est
le prix dje chaquie bteuif?

.Solidion:

x=prix du ler boeuif

y = 3e

+-~ ½5î (1)
2

X+Z+Y5 
2

-4Y z 5 1  (3)
X4y

Faisant disparaître les fr.«tctionis:
2 x + y + z=102 (1)
x-i-3y- z=153 (2)
x v, I4'-1 (

3o7
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Retranchant (2) de (1):
2x-+ y+z=102 (1)

x +3y+z=153 (2)
x-2y =-51 (4)
Multipliant (2) par 4, et retranchant (3):

4x + 12y + 4z=612
+ x + y + 4z=204
3x +lly =408 (5)
Multipliant (5) par 2, et (4) par 11, et

additionnant les équations résultantes:
6x + 22y= 816

llx-22y=-561
17x = 255

x = $15=prix du 1er bœuf.
Substituant la valeur de x dans (4):

15-2y=-51
- 2 y= -66

y =$33=prix du 2e bouf.
Substituant les valeurs de x et de y

dans (1):
30 + 33+ z=02

z=102-30-33
z=$39=prix du 3e bouf.

F. L. T.

PROBLÈME A RÉSOUDRE.

MONTRÉAL, 17 mars 1891.
M. l'éditeur du Journal de l'Instruction

publique.
MONsIEUR L'ÉDITEUR,

Un de mes collègues m'a soumis tout
dernièrement, requérant ma solution, le
problème suivant:

Quatre personnes A, B, C, D, doivent
ensemble une somme de $111. La pre-
mière dit qu'avec son argent et la 4 de
celui des truis autres elle peut acquitter
la dette. La deuxième, avec son argent
et le i de celui des autres; la trois-ième,
avec son argent et le i de celui des autres;
la quatrième, avec son argent et le i de
de celui des autres, disent qu'elles peu-
vent en faire autant. Quelle somme pos-
sèdent-elles chacune ?

Je vous le transmets, pensant qu'il
pourra intéresser vos correspondants
amateurs d'algèbre. Si aucune solution
ne vous est envoyée, je vous enverrai la
mienne en temps opportun.

Je suis avec respect,
Monsieur l'editeur,

Votre tout dévoué serviteur,
GEo. FAMELART.

LECTURE POUR TOUS-

VARIÉTÉS.

Le catholicisme en Australie.-Son
cardinal Moran, archevêque de Sidine'
exposé, dans un récent discours, 'étt d
catholicisme en Australie, et constatee
progrès. En 1876, il y avait 450,000 o
tholiques et 350 prêtres; il y a
d'hui 750,000 catholiques et 620 prire
Le nombre des églises s'est élevé de
à 880, et celui des écoles de 350 à
Comme on le voit, le nombre des ca
liqu'es a presque doublé en Australie
puis quatorze ans.

L'Église catholique en Ecosse.-L'Eco.
renferme une province ecclésiastique, 4
se compose d'un siège primatial (Sa"
André et Edimbourg), d'un archeêO
(Glasgow), et de quatre évêchés dont "0
titulaires sont des suffragants de isr
chevêque de Saint-André et d'Edinibo

L'Eglise catholique compte actuel
ment 338 prêtres, 332 églises, 294 Co
49 couvents ou institutions religiel>O
Les couvents sont ceux des Jésuite
Bénédictins, des Franciscains, de te
demptoristes et des Maristes. Il e
aussi de nombreuses congrégatioll od
femmes, entre autre les Petites SoeUr
pauvres.

Les Freres des Ecoles chrétiennes.-
actuellement 14 000 Frères des co
chrétiennes dans les différentes partie8u

globe. Ces dignes instituteurs de llJ
nesse font un bien incalculable a e
liers d'enfants auxquels ils fournis1e
pain de l'intelligence.
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